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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL'actu du web
Par Innocent M'BADOUMA

LE WIKIPÉDIA D’ÉLISABETH 
BORNE : 530 MODIFICATIONS 
EN 48 HEURES

Dès sa nomination le 16 mai der-
nier comme Première ministre de la 
France, on a dénombré plus de 210 
interventions sur la page Wikipédia 
d’Élisabeth Borne ce jour-là, selon 
l'histoire des modifications. Et le 
17 mai, 320 éditions ont été listées. 
Un segment de sa biographie a don-
né lieu à un conflit d’édition : ses 
origines familiales. Son père est-il 
d’origine russe, d’origine polonaise 
ou d’origine russo-polonaise ? La 
formulation changeait parfois (" Son 
père "Juif d’origine russe"résistant 
pendant la Seconde Guerre mon-
diale ", puis " Joseph Borne, d’origine 
russe et de confession juive, résis-
tant pendant la Seconde Guerre 
mondiale ", " Son père est un juif 
d’origine russe d’une famille réfugiée 
en France en 1939, résistant pen

Ph
ot

o 
: D

R

FAKE NEWS
UN FAUX TWEET DE LA BBC 
SUR EMMANUEL MACRON

UN faux tweet de la chaîne britan-
nique BBC prétend relayer une dé-
claration d’Emmanuel Macron qui 
aurait annoncé l’arrivée dans les 20 
prochaines années de “60 millions 
de réfugiés” sur le sol européen. 
Non seulement ces propos n’ont pas 
été tenus par Macron, mais la BBC 
n’a jamais fait ce tweet.Le supposé 
tweet de BBC aurait été publié via 
son compte officiel, si on en croit 
le logo “validé” bleu accolé au nom 
du compte Twitter. Il indique en an-
glais qu’Emmanuel Macron aurait 
déclaré : “L'Europe doit être prête à 
accepter jusqu'à 60 millions de réfu-
giés d'Afrique et du Moyen-Orient au 
cours des 20 prochaines années, car 
les sanctions russes entraîneront 
un effondrement économique en 
Afrique en raison de sa dépendance 
aux importations de blé russe.”
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LA question des bourses des 
étudiants de la promotion 
2 021 est à l'origine de la 

mauvaise humeur exprimée à 
l'Université Omar-Bongo (UOB). 
Le ministère de l’Enseignement 
supérieur ayant (encore) revu 
les conditions d’attribution des 
bourses. Pour bénéficier de ces 
allocations, il faut désormais 
avoir la moyenne de classe an-
nuelle, obtenir son bac et être âgé 
de moins de 22 ans dans l’ensei-
gnement général et 26 ans dans 
l’enseignement technique.
Des conditions qui ont fâché les 
étudiants. " Mais pourquoi faire 

donc gagner le baccalauréat à 
ceux-là qui vivent en province ? 
Je préfère que le système éducatif 
s'arrête après l'obtention du bac-
calauréat, c'est tout. Plus d’études 
supérieures", hurle Gilchrist Ngc 
en commentaire au reportage sur 
la page Facebook de Gabon 1re.
" Nous avons été notifiés des 
nouvelles conditions en fin d’an-
née scolaire dernière, en pleine 
composition du bac. À cette pé-
riode, beaucoup ne pensaient 
plus aux moyennes de classe 
mais étaient concentrés sur leur 
examen. Nous aurions dû avoir 
ces informations en début d’an-
née scolaire pour savoir à quoi 
nous en tenir ", a regretté un 
étudiant qui donnait son point 

de vue à Gabonreview.
" Vous avez raison comme vos 
enfants n'apprennent pas là-bas 
", conclut Diane Afang. De nom-
breux internautes se posent la 
question de savoir si l'égalité des 
chances a encore un sens pour 
les enfants en zones rurales qui 
commencent les études à 6 ans, 
faute de préscolaire. " Cet enfant 

n'a pas les mêmes chances au 
redoublement que celui de Li-
breville afin d'avoir le bac avant 
22 ans ". " Foutage de g…, j'ai eu 
mon bac à 20 ans avec 11, 41 de 
moyenne, depuis je n’ai pas perçu 
ma bourse", s'énerve Ziya Chy-
varole OE qui affirme que même 
en remplissant les conditions, 
pas évident d'obtenir la bourse.

BOURSE DES ÉTUDIANTS : TEMPÊTE SUR LA TOILE
Humeurs

I.M'B
Libreville/Gabon
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MORT programmée, 
c e s s a t i o n  d e 
p a i e m e n t s  d è s 

juillet prochain, situation 
catastrophique, institution au 
bord du gouffre, etc. Que ce 
soit par le biais du quotidien 
L'Union, dans ses éditions 
papier et en ligne, ou d'autres 
médias exerçant sur les réseaux 
sociaux, chacun sait désormais 
que la Cnss pourrait stopper le 
versement des retraites.
Patrick Ossi Okori, le directeur 
général de la Caisse, a expliqué 
que l'augmentation du nombre 
de pensionnaires, un régime 
de retraite mal paramétré, 
l'explosion des fraudes et les 
réformes qui tardent à être 
appliquées, sont autant de 
goulots d'étranglement. Pour 
le blogueur Uriel Abaga, on 
est encore loin de la vérité. Les 
petits arrangements doivent 
aussi être mis dans la balance. " 
Entre les frappes des dirigeants, 
l'argent que la Caisse pousse 
au gouvernement, au Palais 
et au Parti, les entreprises qui 
ne paient pas les cotisations 
sociales, les salaires faramineux 
et fantaisistes des gens de la 
Caisse, ça doit être un beau 

merdier dans la trésorerie là-
bas ", écrit-il.
Pour beaucoup d'internautes, 
l e  p ou v oi r  a c tu e l  e t  l e s 
différents dirigeants sont donc 
comptables de la situation. 
Paradoxalement, alors qu'il 
s'agit de la gestion bancale 
d'une structure publique, des 
personnes n'hésitent plus à 

transposer leurs doutes sur la 
conduite des affaires du pays. 
D’autant plus que la situation 
de la Cnss fait écho à celle de 
la Cnamgs.
Ainsi, au travers de chaque 
commentaire, il y a les signes 
d ' u n  r as - l e - b ol  gé né r a l , 
d'une perte de confiance en 
l'avenir. "En fait, toutes les 

Caisses sont mortes… Même 
à un moment, on doit décider 
de sanctionner tout ça…", 
s'emporte SNE.
"Affaire de Cnss là vraiment. 
Cnams pareil, la chose de 
dépôts et consignations aussi… 
Mais c'est quel pays ça où tout 
le monde veut être riche en 
trichant. Aka ?", enchaîne NTM.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

CNSS : le gouvernement et les différents directeurs sur 
la sellette

Le mal a perduré : jeudi 16 juin 2019, des retraités barraient la voie publique, pour protester 
contre la trimestrialisation de leurs pensions.
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